
violées, abolies ; lemr r-elizgion, leur conscience, leurs prê-
Ires leus éc lelois libertés les plus légitimes enîtra-

vées, pescteanéanties ; plus d'autorité qule la for-ce,
rl de mobile que l'intérêt ou la passion ; pluis de régie

<jule le mensonge ; de toutes parts, discordes civiles, mas-
sacrres, révoluitions mêélées de sang eL de boue, crimes de
touît gentre, vices et immoralités de toute espèce. anarchie
*des esprits et des coeurs, bazar universel où tout se vend
et s'achlète. Que l'on considère l'enisem..ble des peuples
depuis un siècle, siècle maçonniquie par excellence, y
voit-on dominer autre chiose? "

Ce qule nonis Sommes condamnés à Voir- ou à suibir nie
juistifie-t-il mas l'accusation portée par Léon XIII, quand
il miet à la char-ge des sectaires Il de nie laisser intact out
entier r-ien de ce qu'ont sagement établi les lois divines
et humaines poui- la sécurité et Phionueur de la vie ? '

Associés et apôtres du divin CSeur, nouis rendons-nonis
bien compte de la quiantité de victimes qule la Fi-alic-MNa-
connerie a déjà faites victimes dont le nombr'e va se niul-
tipliant Lotis leýsjoi-s. ? Compr-enous-nous bien que si nouis
laissons fonctionner-, qul isannées sculemieit, l'engc-e-
nage de l'infernale machine que la Maçonner-ie vient, de
constiii-e. c'est aimllosqilfaudr-a compter'les âmes
irr-é'médiablement pî'ofan évs et, perdnîes? Est-ce donc que
la compassion poui- tant dïinies mal heurieuses nie su ii-a
liais-mêmie seule, et abst-a-Lion faite des ati-res gi-aves
mlotifs-à nous presser d'oppîoser un -i»I)ImCnls ef/o>' a ct
-effor-t immilenlse"' dans lequel Léon XIII nious, déclar-e

(pic Il se coalisent" en ce moment, souls l'imipulsion de la
ýSete niveî-sellei los Soldats de l'armée (1u mal ?

Mais, dira-t-on peteien i quoi doit consister- ('et
".forit (je tnus volontésý générteuses, pont', que l'action récla-
uwie de nious obîtienne toute l'efficacité désirab)le ?

D).ais la pr'ière', avattLotit, répond le Chef suprême de0
l'ai-niée tics enfants dle DiiEut. "t Sans elle, nous dit le Pa;.pe.
il0os Comm nutils labeur-s Ser-aient tou t à fait imnpuissants. -
Cai' le secours dé:.isif ccntî-o une puissance quti a pt'é'aîu,
par le fait même de notr-e inetie et (le nos f'autes, DiLEu
attenld, pour nous l'accoirder-, que nous l'implc rions 'avec;

unle gri-ande ardeui- et patr des sollicitationisi'té-e,'--
poéi-Ltioneps à la nécessité des cii-constances et à l'iiutell
s;ité» du1 péril. ", EnIcycliqule 11Ifumn genus.i

C'est. affir-me Léo;n '-SI11. à cette coniditioni abluie de
nos m-ièi-es; et (le notr-e peî-sévéi-ance à piir, que lei-
gîtnt daigneî'a envoyer le secour's oppuortuni et iié-


